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Huit mois après le passage du cyclone "Oli" dans l'archipel des Australes, la ministre de l'Outre mer, 
Marie-Luce Penchard s'est rendue dimanche à Tubuai pour y faire le point sur le programme de 
reconstruction et retrouver les familles de sinistrés rencontrées en févier dernier, au lendemain du 
passage du cyclone. Une visite durant laquelle elle a constaté l'efficacité du partenariat Etat-Pays. 
 
 
 
 
Le 6 février 2010, le cyclone "Oli" frappe l'île de Tubuai où résident 2 171 âmes. La dépression 
tropicale laissera derrière lui un mort, un homme de 45 ans, et une population en état de choc. Il n'y 
a plus d'électricité, plus de routes, plus d'eau, et 200 habitations ont été pulvérisées. Au total, près 
de 700 habitations ont été touchées par les vents violents. 
 
La ministre chargée de l’Outre-mer avait alors annoncé en février dernier la mobilisation du fonds de 
secours, géré par son ministère, pour venir en aide aux victimes du cyclone. Promesse tenue. Ce 
dimanche, huit mois plus tard, accompagnée du président du Pays, elle a constaté le fruit de ses 
démarches en faveur des sinistrés de Tubuai. 
 
La journée s'est ouverte avec une série de visites, et surtout aux personnes sinistrées que Marie Luce 
Penchard avait rencontré au lendemain du drame. 
 
 
 
Fare MTR flambant neuf 
 
 
 
Assise dans un fauteuil, Mme Tauhei Tupea, 82 ans s'est vue remettre avec émotion des mains de la 
ministre de l'Outre-mer, les clés de sa maison sur pilotis flambante neuve. 
 
Un peu partout à Tubuai, les maisons anti cycloniques sortent de terre, çà et là aux abords de la 
route du tour de l'île. 
 
"94 maisons sont en construction. 40 ont déjà eu leur conformité. Il nous en reste à construire une 
centaine encore", explique Fernand Tahiata, le maire de Tubuai, qui reconnaît que la reconstruction 
est freinée par les problèmes fonciers, dont l'indivision. L'indivision concerne 70 % des maisons 
entièrement détruites à Tubuai. 
 
"Il est vrai qu'il y a ce problème foncier, mais dans la plupart des cas, et après concertation avec les 
familles, on a trouvé une solution", dit-il. 
 
Combien de temps faudra -t-il encore pour panser toutes les plaies ouvertes par Oli ? "Le temps qu'il 
faudra", répond le maire qui se dit pleinement satisfait du partenariat Etat-Pays. 
 
 
 
50 millions Fcfp perdus 
 



 
 
La ministre s'est rendue également auprès de la propriétaire de la fabrique de yaourts Mme 
Josephine Tumarae. 
 
Elle a touché 1,9 million Fcfp de dédommagement. "Que voulez vous faire avec 1,9 million Fcfp, 
quand vous avez perdu presque 50 millions Fcfp, c'est-à-dire le restaurant Te Motu et le local de la 
fabrique de yaourts ?" demande à la ministre Jacky qui seconde Josephine Tumarae. 
 
L'économie de Tubuai souffre aussi. Les agriculteurs et la petite hôtellerie sont sur la touche. Ce ne 
sont pas moins de 26 hectares d'exploitations qui ont été détruits. 
 
Les terres cultivables dans les plaines ne sont plus utilisables. Cette année, la perte est totale. 
 
 
 
Ce n'est pas acceptable 
 
 
 
A Tubuai, les habitants vous racontent encore aujourd'hui avec détails et émotion dans la voix la nuit 
d'horreur du 5 février 2010 durant laquelle ils ont tout perdu. 
 
"J'ai souhaité venir aujourd'hui rencontrer ces familles que j'avais vues au moment du cyclone. 
C'était un moment pénible. J'étais restée une journée et j'avais le sentiment en partant qu'elles 
étaient abandonnées. Et pour moi, ce n'est pas acceptable dans notre République que l'on ne puisse 
pas faire jouer la solidarité. Je me suis fortement mobilisée parce que les crédits n'étaient pas prévus 
à mon budget et j'ai obtenu du premier ministre une enveloppe supplémentaire de plus d'un milliard 
Fcfp", a déclaré Marie-Luce Penchard lors de son discours ) à la population. 
 
 
 
Pas n'importe comment 
 
 
 
L'aide de l'État intervient quand les maisons sont réalisées. "Il ne s'agit pas de donner une enveloppe 
globale. C'est géré entre le Pays et l'État", explique Marie-Luce Penchard. Pas de dérive des 
subventions possible. 
 
"Nous avons la garantie que les financements destinés à répondre aux besoins de la population sont 
bien utilisés", précise la ministre. Laquelle sait  néanmoinsque certaines familles demeurent 
aujourd'hui encore en attente de logement. 
 
"Ces familles sont fatiguées, sont lasses d'attendre, je le sais. Mais les reconstructions progressent 
vite et cette attente touchera très prochainement à sa fin", promet la représentante de l'État. 
 
La gestion de l'après Oli, l'implication exceptionnelle des institutions publiques et du secteur privé, 
des associations, des entreprises, des particuliers, des églises qui se sont mobilisés ont impressionné 
la ministre qui y voit "le signe d'un partenariat qui a été à la hauteur de l'épreuve que Tubuai a du 
affronter". 
 



 
 
FDA et GSMA 
 
 
 
 
 
Les personnalités ont visité le siège du Fonds de Developpement des Archipels où le ministre Louis 
Frebault qui s'est retrouvé en première ligne de l'organisation des secours et de la construction des 
maisons aux sinistrés, a fait le point sur le programme de reconstruction et a annoncé pour la 
semaine prochaine la rénovation de la route de ceinture endommagée. 
 
Au GSMA (service militaire adapté), les personnalités de l'État et du Pays ont rencontré la 3e 
compagnie de formation professionnelle installée sur un site de 6 hectares situé au cœur de l'île. 
 
La compagnie est composée de 81 militaires, parmi lesquels l'équipe dirigeante et enseignante. Elle 
compte dans ses rangs 46 volontaires stagiaires répartis dans les différentes filières de formation. 
 
 
 
 
Le cheval de bataille de M-L Penchard 
 
 
 
Lors de la cérémonie à la mairie de Tubuai, la ministre a évoqué ce qui est son cheval de bataille : le 
logement social. "La Polynésie a un retard considérable en matière de logement et Tubuai ne fait pas 
exception. Les logements sociaux sont trop peu nombreux au regard des besoins de la population. Il 
n'est pas acceptable aujourd'hui que tant de nos concitoyens n'aient pas accès à un logement digne 
et sûr", a-t-elle déclaré en rappelant que "l'Etat est là pour accompagner les programmes de 
construction à travers notamment le Contrat de projets dont le volet le plus important est de loin 
consacré au logement". 
 
Pour sa part, le président du Pays Gaston Tong Sang se réjouit que "le partenariat avec l'État 
fonctionne à merveille" et indique avec optimisme "c'est bien parti pour un partenariat à long terme 
dans le domaine du logement social". 
 
 
 
Attention saison chaude en vue  
 
 
 
Un exercice cyclone sera organisé par le Haut-Commissariat le lundi 18 et mardi 19 octobre 2010, en 
coordination avec les services de l’État et de la Polynésie française. 
 
Cet exercice doit permettre de revoir l’ensemble des procédures avant la saison cyclonique. Il repose 
sur un scénario aussi proche que possible de la réalité. Cet exercice est distinct de la présentation de 
la saison chaude et du risque cyclonique par les services de Météo France et du Haut-Commissariat, 
prévue le jeudi 21 octobre. 
 



 


